CO  NV  É N TION  NATI  ON  ALE. 


ADRESSE 

DES  ADMINISTRATEURS 

du  Département  de  la  Gironde 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


Citoyens -LÉGISLATEUR  S, 


Les  adminiftrateufs  nouvellement  élus  du  département  de  la  Gironde  > 
rempliflent  un  devoir  auflî  cher  à leur  cœur  qu’il  eft  conforme  au 
vœu  de  leurs  concitoyens,  en  vous  portant  l’affurance  folemnelle  de 
leur  dévouement  & de  leur  refped. 

Repréfentans  d’un  peuple  républicain,  les  citoyens  de  ce  départe- 
ment attendent  de  vous , avec  confiance , des  lois  qui  affurent  au 
epuple  la  jouiflance  & la  confervation  de  fes  droits , & qui  le  pré- 
fervent à jamais  de  toute  efpèce  de  tyrannie. 

Vous  les  méditerez,  Citoyens,  ces  lois  bienfaifantes , avec  toute  la 
maturité  qu’exige  leur  confeftion;  6c  fans  doute  , lorfqu’elles  feront 
prefentees  au  peuple  fouverain  qui  doit  les  fandionner , déjà  éclairé 
par  vos  difculSons,.  averti  par  fon  expérience,  guidé  pat  fon  bon-féns 


& fes  réflexions,  il  pourra  fentir  les  avantages  qu’il  doit  en  retirera 
Vous  ferez  enforte  qu’on  y puiffe  reconnoître  les  çaraflères  les  plus 
propres  à les  faire  aimer  & refpefter;  & elles  feront  ^ nous  aimons 
à le  croire,  fimples  comme  la  nature  où  vous  les  aurez  puifées,  fages 
comme  la  philofophie  qui  les  combine,  auftères  comme  la  vertu  qui 
doit  les  dider. 

Mais,  Citoyens,  après  vous  avoir  exprimé  notre  jiifle  confiance 
dans  les  travaux  que  vous  préparez,  nous  ne  faurions  vous  diffimuler 
1er  craintes  que  nous  caufent  les  obftacles  que  vous  rencontrez,  les 
défordres  & les  fcènes  affligeantes  qui  fe  renouvellent  trop  fouvent 
autour  de  vous. 

On  ofe  prêcher  ouvertement  la  défobéiirance  à vos  décrets  : l’anar- 
chie lève  fa  tête  hidéufe , & ne  craint  déjà  plus  de  publier  fes  maximes 
féditieufes  Sc  déforganifatrices.  La  fouveraineté  nationale  eft  outragée 
de  mille  manières;  &,  par  un  rafin^ment  înoui  d’afîuce  & dTiypo- 
crifie,  ce  font  ceux  qui  l’attaquent  avec  le  plus  de  violence  qui  s’en 
difent  les  défenfeurs.  On^  voit  tous  les  jours  des  hommes  que  le 
" peuple  n’avoue  certainement  pas,  fe  permettre  de  parler  en  fon  nom, 
lui  prêter  les  opinions  les  plus  extravagantes,  les  fentiraens  les  plus 
féroces.  On  diroit,  à entendre  leurs  perfides  déclamations,  que  les 
Français  , indignes  de  la  liberté  qu’ils  ont  conquife , n’ont  renverfé 
le  defpotifme  d’un  roi  que  pour  le  remplacer  par  la  tyrannie  de 
quelques  fcélérats.  On  diroit  que  ce  peuple  ne  peut  plus  fe  paffer  de 
maîtres,  & qu’il  lui  faut  des  maîtres  non  moins  altérés  de  fang,  que 
les  rois  les  plus  célèbres  par  leurs  fureurs  & leurs  cruautés.. 

Qui  ne  gémiroit  de  voir  de  prétendus  organes  du  peuple  fe  pré- 
fenter  devant  vous  comme  pétitionnaires,  &,  fous  ce  prétexte,  vous 
parler  avec  une  arrogance  qui  annonce  bien  moins  le  défir  ou  l’efpoir 
d’obtenir  leurs  demandes  infenfées,  que  l’intention  d’avilir  la  repré- 
fentation  nationale  ? Qui  ne  gémiroit  de  voir  tous  les  jours  éclore 
des  écrits  plus  infâmes  les  uns  que  les  autres,  écrits  dirigés  contre 
la  Convention  nationale;  écrits  tellement  atroces,  que  l’ariftocratie 
dans  fa  fureur,  & les  contre-révolutionnaires,  dans  leur  délire,  n’en 
ont  jamais  vomi  de  plus  audacieux? 

Quel  eft  donc  le  but  de  tant  de  menées  criminelles  ? Efpère-t-on 
allumer  le  feu  de  la  guerre  civile,  & fe  propofe-t-on  de  profiter  des 
horreurs  qu’elle  traîne  à fa  fuite,  pour  faire  fuccéder  à un  roi  per- 
fide un  protefteur,  des  triumvirs,  des  tribuns?  Nous,  l’ignorons  : 
mais  il  n’eft  aucune  de  ces  fuppofitions  que  des  faits  graves  ne  ren- 
dent vraifemblable.  Peut-être  même  des  recherches  févères  conduirolent- 
eües  à la  preuve  qu’il  a exifté,  qu’il  exifte  encore  quelque  grand, 
complot  de  ce  genre;  peut-être,  légîflatçurs,  avons-nous  à regretteç 
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î[üe  ces  recherches  n’ayent  pas  été  ordonnées  par  vo\is,  & que  ta 
nation  n’ait  pas  pu  connoître  toutes  les  trames  ourdies  contre  fa  li- 
berté. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  n’eft  pas  inutile  que  les  agitateurs  connoilTent 
eux-mêmes  l’opinion  qu’on  a d’eux  & de  leurs  machinations  dans 
les  départemens,  dans  ces  départemens  qu’ils  calomnieront  toutes  les 
fois  qu’ils  n’auront  pu  les  égarer,  mais  où  ils  font  mieux  appréciés 
qu’ils  ne  penfent.  Qu’ils  fâchent  donc  que  tout  anarchifte , tout  en- 
nemi des  lois,  tout  flatteur  du  peuple  eft  exécré  parmi  nous;  qu’ils 
fâchent  que  ce  peuple  juge  les  hommes  bien  plus  par  leur  conduite 
que  par  leurs  difcours,  & qu’il  pardonne  rarement  à ceux  qui  l’ont 
égaré,  lorfqu’il  a reconnu  le  piège  dans  lequel  on  a voulu  l’entraîner» 

En  vain  fe  font-ils  flattés  de  trouver  des  partifans,  des  fedateurs 
dans  les  fociétés  populaires;  ils  y font'-démafquss.  Les  citoyens  qui 
compofent  ces  fociétés  ne  voient  plus  en  eux  que  des  rejetons  du 
defpotifme  qu’ils  abhorrent,  du  defpotifme  qu’ils  ont  combattu  avec 
tant  de  courage,  de  perfévérance  & de  fuccès. 

Citoyens-léglflateurs,  nous  vous  l’annonçons  avec  une  fatisfadioti 
d’autant  plus  vive,  que  nous  fommes  sûrs  de  la  faire  palTer  dans  vos 
âmes  : ces  fociétés  deviennent  tous  les  jours  plus  utiles  ; c’efl:  dans 
leur  fein  que  l’efprit  public  fait  les  progrès  les  plus  rapides  ; on  y 
prêche  l’amour  des  lois;  on  y démontre,  par  des  raifonnemens  Am- 
ples & à la  portée  de  tous  les  efprits,  que  la  liberté  n’a  pas  d’en- 
nemis plus  dangereux  que  le  vice  &c  la  licence,  d’appui  plus  sûr  que 
la  vertu  & le  refped  pour  les  lois. 

On  y dénonce  au  peuple , comme  d’infolens  ufurpateurs  de  fes 
droits  les  plus  facrés,  ceux  qui  tentent  d’influencer  vos  délibérations 
par  d’autres  armes  que  celles  de  la  raifon  ; on  y Agnale , comme  des 
rebelles  punifîables,  ceux  qui,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être,  eflayent  d’oppofer  un  pouvoir  quelconque  au  pouvoir  dont  la 
nation  vous  a revêtus. 

Telle  eft,  légiflateurs,  l’opinion  unanime  de  tous  les  Français,  parce 
que  tel  eft  le  cri  des  fentimens  & de  la  raifon.  Ne  fouffrez  plus  une 
lutta  fcandaleufe  entre  votre  autorité  & les  caprices  de  quelques 
hommes,  dont  l’audace  fembîe  attefter  l’infiiffifance  des  lois  ou  leur 
inertie.  Mettez  au  rang  de  vos  premiers  devoirs  & de  vos  foins  les 
plus  aflidus,  celui  de  faire  refpeéler  en  vous  la  dignité  de  la  nation 
que  vous  repréfentez;  que  ceux  qui  y portent  atteinte  foient  pour- 
fuivis  fans  ménagement,  qu’ils  foient  punis  comme  des  ennemis  pu- 
blics. 

‘La  révolution  du  lo  août  nous  a rendu  notre  liberté;  fi  une  nouvelle' 


févoîiitiofî  éfôit  poffîble  ÿ elfe  pourroît  nous  la  faire  perdre.  Les 
Français  en  font  fi  intimement  convaincus  > qu’ils  ne  veulent  plus  de 
révolution  dans  la  république.  Ainfi,  quiconque  ofe  prêcher  l’infurrec- 
tion  au  milieu  de  nous,  ell:  un  traître,  un  fcélérat  digne  du  dernier 
fupplice.  Le  plus  grand  des  maux  pour  la  fociété,  feroit  que  de  tels 
hommes  demeuraffent  encore  long-temps  impunis. 

Citoyens,  les  défordres  affligeans  que  nous  vous  dénonçons,  vous 
les  connoiffez,  vous  en  gémiffez  fans  doute;  mais  cela  ne  fuffit  pas, 
car  vous  pouvez  les  faire  cefler,  & vous  le  devez  : vous  pouvez 
même  en  prévenir  de  pareils  par  des  mefures  févères;  & c’eft  ce  que 
le  peuple  français  attend  de  vous.  Puiffiez-vous  ne  jamais  perdre  de 
vue  que  la  toiblelTe  ou  l’indulgence  à l’égard  des  mauvais  citoyens, 
eft  une  véritable  cruauté  envers  les  bons! 

Les  adminiftrateurs  compofant  le  confe il- général  du  département 
de  la  Gironde. 

Signé,  Pierre  Sers,  préjîdent;  Dubois-Martin,  viu-préjident , Cholet^ 
PartarrieuXjPujoulx  Larroque,  A.Tranchere , Wormefelîe, G.  Duperier, 
Maugeret,  A. Bonus,  Monbalon,  Labroufte,  Baron  Duranthon,Lardeaui 
Roullet,  procunur-général-fyndic  ; Pringues,  fecrétain-général. 
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A DIJON^DE  LIMPRIMERIE  DE  CAPEL. 
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